
INDIGENISMOPHOBIE Phobie de l’indigénisme 
 

Phobie non officielle non reconnue 
Phobie non spécifique, non classifiée en tant que trouble anxieux défini dans le DSM-5  

 et la CIM-11 

L’indigénisme est un courant de pensée politique, social et culturel qui met en avant les droits, 
les identités et les revendications des peuples autochtones (dits « indigènes »). Le terme peut 
avoir des significations différentes selon le contexte historique et géographique. 

Le terme « indigénisme » en France aujourd’hui est un peu complexe, parce qu’il recouvre 
plusieurs usages et est souvent confondu avec d’autres notions (décolonial, postcolonial, 
identités autochtones, etc.). Son sens dépend beaucoup du contexte. 

Historiquement, l’« indigénisme » renvoie à des courants intellectuels et politiques qui 
valorisent les populations dites « indigènes » face aux héritages coloniaux, en particulier en 
Amérique latine au XXᵉ siècle. 

En France contemporaine, le mot est surtout utilisé dans le débat public pour désigner, 
parfois de manière polémique : 

• des mouvements ou discours qui mettent l’accent sur les héritages coloniaux, 
• des revendications liées aux populations issues de l’immigration postcoloniale, 
• ou, plus rarement, des revendications concernant les peuples autochtones des 

territoires ultramarins. 

Une réalité française spécifique : l’héritage colonial et postcolonial 

En France, le débat est fortement structuré par l’histoire coloniale de France et de ses 
anciens territoires. 

Aujourd’hui, les discussions portent surtout sur : 

• les discriminations liées à l’histoire coloniale, 
• les mémoires de l’esclavage et de la colonisation, 
• les inégalités sociales et raciales perçues, 
• la place des minorités issues des anciennes colonies. 

Cela alimente des débats politiques et académiques, notamment autour des études 
postcoloniales et décoloniales. 

Les peuples autochtones dans les territoires ultramarins 

Un autre aspect plus concret concerne les peuples autochtones dans les outre-mer français : 

• en Nouvelle-Calédonie (Kanak), 
• en Guyane, 



• en Polynésie française, 
• dans les Antilles. 

Dans ces territoires, les enjeux dits « indigènes » sont souvent liés à : 

• la reconnaissance culturelle et linguistique, 
• les droits fonciers, 
• l’autonomie politique, 
• les tensions héritées de la colonisation. 

Ici, la question est moins théorique et plus institutionnelle et sociale. 

Un terme très débattu politiquement 

En France métropolitaine, le mot « indigénisme » est souvent utilisé de manière critique 
dans le débat public : 

• certains y voient une manière de penser la société à travers des catégories ethniques 
ou raciales, 

• d’autres y voient une façon de rendre visibles des inégalités historiques et 
contemporaines. 

Il est donc souvent associé à des controverses sur : 

• l’universalisme républicain, 
• la reconnaissance des identités minoritaires, 
• le rôle de la mémoire coloniale dans la société actuelle. 

5Situation actuelle (en résumé) 

Aujourd’hui, en France : 

• il n’existe pas de « mouvement indigéniste » unifié ou institutionnalisé, 
• mais plutôt des courants intellectuels et militants dispersés liés aux questions 

postcoloniales, 
• et des réalités très concrètes dans les territoires ultramarins, où la question des 

peuples autochtones est bien réelle. 

En Amérique latine (sens historique principal) 

L’indigénisme apparaît surtout au XXᵉ siècle dans des pays comme le Mexique, le Pérou ou la 
Bolivie. 
Il vise à : 

• reconnaître les cultures et traditions autochtones, 
• améliorer les conditions de vie des populations indigènes, 
• intégrer ces populations dans la nation tout en valorisant leur identité. 



Cependant, cet indigénisme a parfois été critiqué, car il était souvent porté par des élites 
non indigènes et pouvait chercher à « intégrer » les peuples autochtones plutôt qu’à leur 
donner une véritable autonomie. 

En France (sens contemporain) 

Le mot « indigénisme » est souvent utilisé dans les débats politiques récents, mais de 
manière plus polémique. 
Il peut désigner : 

• des mouvements ou idées qui dénoncent les héritages du colonialisme et les 
discriminations raciales, 

• une revendication d’égalité et de reconnaissance pour les personnes issues de 
l’immigration postcoloniale. 

Selon les usages, le terme peut être : 

• revendiqué positivement (comme une lutte contre les injustices), 
• ou utilisé de façon critique pour dénoncer ce qui est perçu comme du 

communautarisme ou une vision divisant la société. 

L’indigénisme n’est pas une notion unique : 

• historiquement, c’est un mouvement de valorisation des peuples autochtones, 
• aujourd’hui, c’est aussi un terme chargé politiquement, dont le sens dépend 

beaucoup de qui l’emploie et dans quel contexte. 
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